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entame sa r.esurrection 
Les marionnettes 
créées au XIXe siècle 
ont été victimes 
des inondatiohs. 
Mais elles ont toutes 
été sa uvées et 
sont désormais 
dans les mains 
des spécialistes 
de Saint-Luc 
à Liège en vue 
de leur restauration. 

�RIC DEFFET 

A 
l'in:teI!Jllinable liste des,sinistrés
des·. inonda:tions de }uillet dans 
là :Vallée .dé· là Vesdre, il faut 

ajouter Joseph, Marie et l'enfant Jésus, 
l'âne et le bœuf, mais aussi la méchante 
Marguerite, le cousin Gilet, Hérode et 
les Rois mages, une foule de paysa,vs, un 
meunier dont le grain servira à préparer 

la «,panade» du bébé, et on en passe. 
Tout ce petit monde compose le Beth­
léem verviétois : pas moiris de deÙX 
cents personnages hérités du XIX' 
siècle, sans oublier les décors rustiques 
qui ont ravi des générations d'habitants 
de l'ancienne cité lainière. 

Sous leurs voûtes de pierre, les ma­
rionnettes attendaient les fêtes de fin 
d'année pour reprendre vie dans les 

Le Bethléem aura une 
nouvelle vie. L'intégrali­
té du matériel est désor­
mais entre les mains de 
la s.ection de conserva­
tion et de restauration 
des oeuvres d'art de 
l'Institut Saint-Luc à 
Liège. © DOMINIQUE DUCH�NES. 

Le Bethléem verviétois est composé de pas moins de 200 personnages dont Marie et Joseph 
qui, dans cette saynète, célèbrent leur mariage. e o.R 

Pour chaque matériau, des stratégies de nettoyage seront appl,iq,14���- Dans un premier temps, il faudra 
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cavês du Musée d'archéologie et de folk­
lore de la rue des Raines, quand l'eau de 
la Vesdre a tout envahi, le 14juillet der­
nier. 

Caroline Henry, la directrice des mu­
sées deyerviers, et ses équipes avaient 
tenté d'anticiper en plaçant les poupées 
en hauteur et en actionnant une pompe. 
Peine perdue, évidemment : « Même si 
nous avions monté tout le matériel au 
rez�de-chaussée, cela n'aurait servi à 
rien. Il y a eu plus d'un mètre d'eau à ce 
niveau tandis que l�s.caves étaient com­
plètement n0y,�eS'», explique Clara 
Zùrstrassen, l'animatrice du Bethléem. 

La Vesdre calmée, lé spectacle s'est 
avéré désolant: « Il a fallu pomper l'eau 
qui montait jusqu'au plafond des caves. 
Nous avons alors découvert une couche 
de boue immonde qui recouvrait per-
80ii:nage.s et décors. Mais, par miracle, 
rien: n'i été perdu : toutes les poupées et 
tous les décors ont été retrouvés, avant 
d'être répertoriés puis séchés. »· 

Unique au monde 
A Verviers, on considère que cette tradi­
tion du Bethléem est unique au monde : 
le public n'est pas assis, il est invité à 
passer d'une scène à l'autre pour y écou­
ter des récits édifiants. Le modèle aurait 
été amené ici par les moines récollets 
qui s'installèrent en bord de Vesdre en 
1627. Au XIX' siècle, la ville comptait 
ainsi plusieurs petits théâtres · créés et 
montrés chez des particuliers. 

A l'approche de Noël, les Verviétois se 
retrouvaient autour des saynètes racon­
tées en patois local qui. évoquaient très 
librement la naissance de Jésus en déli­
�ant au passage quelques leçons de 
morale aux enfants, am ménagères et 
aux ouvriers de passage. On se réchauf­
fait, on buvait un verre entre amis et 
voisins. 

De tous les ·Bethléem verviétois, celui 
de Nicolas Villé a été le seul à nous par­
venir pratiquement intact : « Créé en 
1862 et sauvé en 1890 par un proche de 
Jean-Simon Renier, le créateur de nos 
musées, il a intégré les collections en 
1939 et est à nouveau présenté au pu­
blic depuis 1962, sauf en 2020 en raison 
du covid. Au départ, le spectacle se 
jouait dans le grenier du musée. Mais 
les pompiers craignaient le feu et la dé­
cision a été prise de l'installer dans les 
caves ... On n'imaginait pas les inonda­
tions », raconte Carla Zurstrassen. 

Les marionnettes de Verviers ne sont 
pas des œuvres d'art. Elles témoignent 
d'une tradition populaire : « Les fa­
milles qui créaient un Bethléem utili­
saient tout ce qu'elles avaient sous la 
main : bois, porcelaine, bouts de tissus, 
cuir, papier... Les poupées sont vrài­
ment faites de bric et de broc. Pour les 
actionner, des mécanismes sont cachés 
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ment parler de valeur artistique, mais 
sont très populaires à Verviers. Chaque 
année, un millier de personnes tenaient 
à les voir ou les revoir: » 

Cette année encore, il n'y aura pas de 
représentation du Bethléem à Verviers. 
L'an dernier toutefois, le spectacle avait 
été intégralement filmé alors que l'épi­
démie;mt,erdi·s�i lè spêç�é, AJ;1 cours 
de ce mois d:e' d�emb:re, les images sont 
projetées au ... sein de l;église Saint-Re­
macle, à deux pas des musées. Les Ver­
viétois devront s'y faire : de longues an­
nées s'écouleront avant que leur petit 
i;fili-êâtre, s'anime à nouvèau_p0ur le bon­
heut des petit{; etad,g� 1

gi;a.ri'd§., 

Un travail inédit 
Mais c'est une certitude désormais : le 
Bethléem aura une nouvelle vie après 
les inondations catastrophiques de l'été. 
L'intégralité du matériel, poupées 
comme décors et accessoires divers, est 
désormais entre les mains de la section 
de conservation et de restauration des 
œuvres d'art de l'Institut Saint-Luc' à

.Liège. 
En charge des ateliers pratiques, Valé­

rie Rousseau et Nico Broers ont désor­
mais la lourde tâche de ramener à la vie 
ce trésor de notre culture populaire, 
avec l'aide de leurs étudiants bien sûr, 
qui seront mis à' contribution dans le 
cadre de leur formation : « Nous av.ons 
créé une spécialisation en patrimoine 
nouveau q:ui nous permet de travailler 
sur des pièces asse:z; récentes quf n'ont 
pas été pensées comme des œuvres 
d'art. Les questions à se poser et les 
stratégies à mettre en 'place sont diffé­
rentes. Nous faisons presque de l'ethno­
graphie », expliquent ces spécialistes. 

Entre les tableaux anciens alignés 
contre les murs et les céramiques atten­
dant leur restauration, les pièces du pe­
tit théâtre sont entreposées soigneuse­
ment dans de grandes caisses en plas­
tique, scène par scène. Valérie Rousseau 
et Nico Broers les manipulent avec d'in­
finies p___téii:â')lti(l!Iis. On d.êc0uvi·e alors 
des po�pées eomme m9mifiées par la 
boue, emmaillotées dans leurs protec­
tions. 

« Les mesures les plus urgentes, no­
tamment pour empêcher les moisis­
sures, ont été prises par le musée. Mais 
nous héritons d'un ensemble inédit 
pour nous : des marionnettes compo­
�ées de matériaux très divers, qu'il faut 
identifier et inventorier avant de les net­
toyer, mais aussi d'une boue dont nous 
devons connaître la composition,», dé­
taille Niéo Broers. 

« Nous irons de' découverte en décou­
verte. Nous créerons progressivement 
une rriatériothèque qui nous aidera . à
prendre les bonnes décisions en fonc­
tion de ce que nous découvrirons sous la 
boue. Mais il est- probable que nous ne 
pourrons pas tou� restaurer et, de toute 
façon, nous aurons besoin de beaucoup 
de temps pour mener ce travail à bien. 
Dâ.n&:ogs·èlioix, nous devrons �_p1iquer 
les autorités etla popu)ation,de Veirvier,s 
parce que ce patrimoine est un bien col­
lectif. En fin de mission, nous serons 
aussï amenés à donner des conseils de 
conservation aux musées de Verviers », 
ajoute Valérie Rousseau. 

Les marionnettes de Verviers 
ne sont pas des œuvres d'art. 
Elles témoignent d'une tradition 
populaire 

Pour chaque matériau, des stratégies 
de nettoyage seront appliquées. Dans 
un premier temps, il faudra s'attaquer � 
.la boue. Pàs question de passer les pou­
pées à l'eau, elles en ont assez vu.! Le 
nettoyage à sec devrait être privilégié. 
Pour l'Institut Saint-Luc, l'occasion est 
belle de mettre au point et de tester de 
nouvelles techniques, d'établir des scé­
narios de restauration pour les diffé­
rents tissus, le papier ou même les che- , 
veux utilisés par les créateurs il y a 
150 ans. 

Le travail sera mené scène par scène 
pour rendre progressivement le Beth­
léem à Verviers, où il est très attendu 
dans une ville qui a payé un lourd tribut 
patrimonial aux inondations. Verviers 
compte 96 biens classés et 58 d'entre 
eux ont été endommagés par les crues 
inédites de l'été, dont le� musées 
proches de la Vesdre. C'est plus de la 
moitié des 106 immeubles classés et 
inondés 'sur l'ensemble du territoire 
wallon. 




